
Que croyons-nous jusqu'à maintenant, au sujet de la maladie ? 

La médecine actuelle sait très bien soigner le corps quand un symptôme apparait mais elle 

s'arrête à la frontière du monde physique ou du monde de la matière pensant que c'est là un tout. 

Pour elle, les manifestations tels, rougeurs, tumeurs, fièvres, etc., de la maladie représentent un 

état anormal qu'il faut immédiatement soigner ou bien supprimer, éradiquer. 

En effet, quand une maladie apparait, elle dérange, elle perturbe, elle devient le centre d'intérêt, 

elle accapare toute l'attention. Elle est devenue un frein, un obstacle qu'il faut éliminer, 

combattre. D'ailleurs ne dit-on pas "...se battre contre la maladie?". 

On parle alors de hasard, de fatalité, voire d'injustice. 

On voit donc le médecin et on attend de lui qu'il nous sorte de ce mauvais pas. On se confie 

totalement à lui et on suit docilement ses prescriptions et son traitement. Puis, si ça n'est pas 

suffisant, alors le chirurgien sera chargé de supprimer l'organe ou partie de l'organe atteint par la 

maladie afin d'assurer la survie. 

Si la maladie est provoquée par un virus, une bactérie, un champignon, ou un agent allergène ou 

cancérigène, on évitera tout contact avec les agents en question avant de les combattre pour les 

supprimer. 

Fidèle aux théories de Descartes, Pasteur ou Darwin, la médecine traditionnelle n'établit aucun 

lien entre le monde physique, visible et le monde invisible, de l'esprit, des croyances et des 

émotions. Il y a séparation entre ces 2 mondes. Elle ne tient pas compte de l'importance et de 

l'impact des émotions et des croyances sur le corps physique. Pour elle, la maladie n'est que le fait 

d'un accident de la vie, le fait du hasard. Sa cause est donc extérieure à l'individu. Lui n'y est pour 

rien. La maladie vient de l'extérieur. 

Donc la maladie n'a aucun sens. 

Pourtant Hippocrate disait déjà en son temps que « Le hasard quand on vient à l'examiner se 

trouve n'être rien. Tout ce qui se fait a une cause certaine et cette cause se trouve encore en avoir 

une autre qui l'a produite. On ne voit point que le hasard puisse exister dans la nature. C'est 

seulement un nom. » 

Ainsi que Platon qui écrivait dans « Les Charmides », à propos des médecins grecs de son temps, 

« qu'on ne peut guérir la partie sans soigner le tout. On ne doit pas soigner le corps séparé de 

l'âme, et pour que l'esprit et le corps retrouvent la santé, il faut commencer par soigner l'âme. Car, 

c'est une erreur fondamentale des médecins d'aujourd'hui : séparer dès l'abord l'âme et le corps » 

Malgré cela, la médecine officielle a continué de soigner le corps physique comme s'il était séparé 

du corps émotionnel et du corps spirituel. 

Depuis plusieurs décennies, beaucoup de médecins, physiciens, biologistes ou philosophes, à 

travers leur recherche, ont démontré que les symptômes physiques ou maladies n'étaient pas dus 

au hasard mais découlaient plutôt de chocs émotionnel, de croyances limitantes ou négatives et 

de mémoires ancestrales. 

Parmi ceux-ci, on peut citer deux médecins qui ont laissé un héritage important pour l'humanité, 

Samuel Hanneman et le Docteur Edward Bach. 

Le fondateur de l'Homéopathie, Samuel Hanneman , affirmait que « La maladie commence 

quand nous justifions par l'extérieur, le malaise intérieur. » 



Le célèbre Docteur Bach s'était rendu compte que ce que nous nommons maladie, est une 

manifestation ultime produite par le corps et qu'une personnalité sans conflit serait immunisée 

contre la maladie . Pour lui, la peur, la lassitude, la résignation,…diminuent les défenses 

naturelles. Il estimait que pour guérir les maladies, il fallait d'abord reconnaître la cause 

psychique, l'émotion perturbatrice, l'état d'âme négatif. Et ensuite grâce à des remèdes naturels, 

le malade serait soignée dans sa globalité. 

Et ce qui est remarquable, c'est que pour lui, « Les véritables maladies de l'homme proviennent 

de tares telles que l'orgueil, la cruauté, la haine, le narcissisme, l'ignorance, l'instabilité, le 

déséquilibre, la convoitise, la jalousie et la cupidité. Chacun de ces défauts produit un conflit qui 

ne peut que se refléter au niveau du corps physique, produisant ainsi des malaises et des 

maladies. » 

Sa philosophie, “Tant que l'Ame, le Corps et l'Esprit sont en harmonie, rien ne peut nous affecter.” 

Dès 1978, un médecin allemand, le Docteur Ryke HAMER découvre que tout cancer résulte d'un « 

choc psychique, conflictuel, dramatique, vécu dans l'isolement ». Ce choc psychique ou 

émotionnel, il l'a appelé le Dirk Hamer Syndrom ou D.H.S. en mémoire de son fils. Il affirme que 

la maladie est la solution parfaite du cerveau en réponse à un stress ou à un conflit antérieur. 

Pourquoi son fils ? Parce qu'à la suite de sa mort accidentelle, qui pour lui fut un véritable drame, 

il démarre un cancer des testicules. Ces évènements tragiques sont à l'origine des travaux qu'il 

entreprend dès lors et des découvertes tout à fait nouvelles qui vont ébranler les fondements de la 

médecine officielle. 

Il établit un lien irréfutable entre la mort de son fils et son cancer et ses recherches vont l'amener 

à découvrir les causes psychiques ou émotionnelles de chaque cancer et, par extension, de chaque 

pathologie. 

Le Docteur Hamer a donc découvert, qu'avant l'apparition de tous symptômes ou maladies, il y 

avait eu un choc émotionnel qu'il a appelé le D.H.S. 

Nous vivons tous des chocs, des situations difficiles sans que chaque choc, chaque conflit 

n'entraîne obligatoirement une maladie. En fait, pour qu'il y ait maladie, pour biologiser en nous 

un choc, le DHS doit répondre à plusieurs critères. 

Le choc doit être : 

Dramatique (petit drame ou drame plus important). Il peut être très intense, brutal, dans une 

période très courte ou bien il peut être moins intense mais répété sur une période plus longue. 

En fait, c'est un coup de foudre qui saisit tout notre être, le met en stress. Tout notre être vit la 

situation comme un drame qui prime sur tout le reste. Il n'y a plus rien d'autre d'important, on 

n'est plus en paix avec soi-même, on est comme « déconnecté ». 

Inattendu (souvent), la plupart du temps on est pris par surprise et nos moyens de défense 

habituels sont dépassés. 

Le choc n'est pas quelque chose que l'on voit venir, on est surpris, le choc arrive en un instant. 

Exemple : Le père dit à sa fille : « tu es une putain comme ta mère ». Elle est prise par surprise et 

le prend comme un coup de tonnerre sur la tête. 

Vécu dans l'isolement , à l'intérieur de soi, sans qu'on puisse traduire à d'autres l'intensité du 

ressenti du choc reçu. 



Ce ressenti va dépendre de l'environnement, de nos croyances, de nos valeurs (croyances et 

valeurs qui fonctionnent comme un filtre à travers lequel on voit, on vit l'évènement) et ce 

ressenti qui est lié au choc est vécu dans l'isolement. Les gens qui nous entourent, familles, amis 

voient bien le même évènement sans connaître le même ressenti. 

Le ressenti est unique, il est bien vécu dans l'isolement. 

Exemple : 

"Je me fais cambrioler. Tout le monde le sait mais personne ne se doute de la terreur qui 

m'envahit à chaque fois que je rentre chez moi." 

Si on parle de l'évènement sans entrer dans son ressenti, on ne guérit pas. Il faudra comprendre la 

nature de ce ressenti. 

On ne trouve pas de solution , on ne voit pas la solution. Nous sommes comme prisonniers de 

notre conflit. Le conflit, le drame, par son intensité, sa nature, nous obsède. On devient 

prisonnier, sous son emprise. On y pense sans arrêt, on est préoccupé à l'excès. On a le « nez » 

dans le conflit et on ne voir rien d'autres et on cherche désespérément une solution. 

L'homme vit des situations de dévalorisation professionnelle ou familiale, des conflits purement 

familiaux, des frustrations d'ordre sexuel, des affrontements d'ordre territorial, des humiliations. 

Dès l'instant où un de ces conflits atteint un niveau tel et que la personne n'est plus en mesure de 

solutionner, à ce moment là, la maladie apparait. De l'intensité du ressenti et de la durée du 

conflit vécu par la personne découlera la gravité de la maladie. 

Ainsi la maladie apparait comme un programme de survie en réponse à un choc émotionnel 

devenu ingérable par la psychologie. Cette manifestation dans le corps est donc un langage, un 

message envoyé par l'inconscient afin qu'on le libère de douleurs passées. 

Le Docteur Hamer démarre un cancer des testicules car son drame il le vit en termes de « perte » 

(pour lui, la mort de son fils est une perte immense). Il découvre alors qu'à chaque fois qu'un 

cancer des testicules se déclare chez un homme (ou les ovaires chez la femme), dans l'histoire de 

la personne on trouvera un conflit de perte. 

Il va étendre ses recherches à tous les cancers puis à toutes les pathologies connues. Il découvrira 

alors les conflits relatifs à toutes ces maladies. 

Le Docteur Claude Sabbah a continué les travaux du Docteur Hamer, et a démontré que, bien 

avant le D.H.S., qui est le déclenchant de la maladie, on trouvait aussi dans l'histoire du patient, 

un, voire, plusieurs programmants : 

Soit dans la vie de la personne, l'enfance, l'adolescence 

Soit dans le Projet-sens 

Soit dans des mémoires familiales. 

Nous pouvons donc dire que le stress et les émotions négatives ont une influence directe sur notre 

corps physique. En réalité, ce que nous appelons stress ou émotions négatives sont des peurs. Ce 

sont les facteurs pouvant causer les plus grands dégâts dans notre organisme. C'est pour cette 

raison qu'on peut affirmer que le corps physique n'est que le résultat, ou encore le reflet, de ce qui 

se déroule à l'intérieur de soi, ou d'une partie de soi-même. 

Notre corps physique est le résultat de ce que nous vivons à l'intérieur de nous-mêmes : il est une 

image, un reflet, le miroir d'une partie de nous-mêmes. Notre corps ne ment pas. Il détient en 

effet tous les détails en mémoire sur notre vie présente, sur nos vies antérieures, mais aussi des 



éléments particuliers concernant l'histoire de notre famille, ce qui fait qu'il dit toujours la vérité 

sur ce que nous vivons à l'intérieur de nous. Notre corps nous parle donc constamment, et il nous 

envoie des messages très précis. 

Enfin, des chercheurs, des médecins, des biologistes, viennent récemment apporter les preuves 

scientifiques irréfutables des liens qu'il y a entre le monde de la matière et le monde de l'esprit, 

c'est-à-dire des émotions, des croyances, des pensées, confirmant ainsi les découvertes Du 

Docteur Hamer. 

Bruce H. Lipton , biologiste cellulaire de renommée mondiale, de ces trois dernières décennies, 

parle de cellules intelligentes et apporte la preuve scientifique établissant que les gènes ne 

gouvernent pas le monde biologique. Il découvre que le noyau n'est pas le « cerveau » de la cellule 

comme on le croyait, mais la membrane, grâce à laquelle les cellules reçoivent et élaborent les 

informations : En effet, nos gènes et notre ADN ne contrôlent pas notre biologie, mais au 

contraire sont en réalité sous le contrôle des influences environnementales extérieures à nos 

cellules, parmi lesquelles il faut compter en premier lieu nos pensées et nos croyances. Il prouve 

ainsi que nous ne sommes pas des « automates génétiques » victimes de l'hérédité biologique de 

nos ancêtres et que nous sommes, au contraire, les co-créateurs de notre vie et de notre biologie. 

Il démontre ainsi comment cette nouvelle science, qu'il nomme « Epigénétique », vient 

révolutionner notre compréhension du lien qui existe entre l'esprit et la matière, ainsi que les 

effets profonds de ce lien sur nos vies personnelles. 

D'après Bruce Lipton , les gènes ne sont pas les seuls à gérer notre vie et notre capital santé. 

Oui, l'intention", les pensées en tant qu'ondes vibratoires, ont une influence physiologique sur 

l'activation de certaines séquences génétiques. Et par là même influence directement notre 

capacité à guérir que ce soit physiologiquement ou psychologiquement.  

Candace Pert, célèbre neurophysicienne, affirme que les émotions sont le lien entre l'esprit et le 

corps. Elle explique en outre que l'esprit ne domine pas le corps, mais qu'il est le corps, nos 

cellules s'occupant de traduire les informations de l'esprit en réalité physique. Nos cellules 

littéralement transforment l'esprit en la matière . Le corps et l'esprit ne font qu'un. 

En conclusion, des recherches scientifiques de pointe suggèrent résolument que l'esprit gouverne 

le fonctionnement génétique. Ce qui va à l'encontre de toutes les idées reçues dans le domaine de 

la biologie classique. 

A partir de ces découvertes on peut imaginer la médecine du futur dans laquelle les gènes sont 

modifiés par le pouvoir de la pensée. 

Quel bouleversement dans l'histoire de la médecine ! 

La recherche épigénétique est probablement à l'heure actuelle un des secteurs les plus à la pointe 

de la recherche médicale. Elle sera à l'origine, et l'est déjà dans certaines de ses applications au 

plan psychothérapeutique, d'un changement profond de prise en charge de la maladie. 

Il existe deux états de stress : l'un est négatif, nos anti-valeurs, et l'autre est positif nos valeurs. 

Le stress négatif est aussi nocif pour notre santé psychique que pour notre santé physique, car il 

est du ressort de la peur, ce qui nous amène à une réaction qui est de « se battre » ou de « se 

mettre en fuite ». 

Ainsi, aussitôt que nous vivons des émotions négatives telles que la frustration, la dévalorisation, 

l'envie, la méfiance, le doute, la culpabilité, des remords, des regrets, la honte, la séparation, la 



rancœur, le jugement, nous affaiblissons du coup notre système immunitaire, qui n'est alors plus 

en mesure de nous protéger adéquatement. Ces émotions négatives que j'appelle aussi anti-

valeur, découlent en fait de la peur. En fait, ce sont des peurs et ces peurs sont des émanations du 

mental. 

Le stress positif quant à lui apporte plutôt à notre organisme un surplus d'énergie nécessaire à la 

réalisation d'une tâche souvent difficile, mais enrichissante. 

Maintenant, à l'inverse, si nous vivons l'acceptation, le « lâcher-prise », la gratitude, la confiance, 

le pardon, le non-jugement, la joie, la paix, notre système immunitaire fonctionne au mieux de 

ses capacités. Toutes ces valeurs ou émotions positives, sont pour moi comme des parcelles 

d'Amour et elles découlent du coeur. 

Plus nous savons éclore en nous nos valeurs, plus nous savons les satisfaire, plus nous serons en 

bonne santé. C'est pour cette raison que je dis que l'amour guérit tout car seul, l'amour guérit. 

Notre capacité à bien gérer le stress est donc un des facteurs essentiels de notre santé, en plus 

d'avoir une influence significative sur les relations que nous entretenons avec notre entourage. 

La maladie survient pour nous faire prendre conscience que quelque chose ne va pas. Au lieu 

d'aborder la maladie comme quelque chose qu'il faut combattre, si nous essayons de comprendre 

ce qu'elle a à nous dire? 

Qu'est-ce que le « mal-a-dit » ? 

Qu'est-ce que la maladie est venue nous dire ? Quel est son sens ? 

Puisque nos peurs sont à l'origine de nos maladies, alors commençons par les accepter, et les 

remercier . Acceptation et gratitude seront donc les premières valeurs à développer en nous. Puis 

comprendre la nature de ces peurs, les identifier, les apprivoiser et enfin les éloigner de nous. 

Grâce à elles nous allons commencer par comprendre puis corriger ce qui ne va pas en nous, donc 

nous améliorer et, du coup, nous approprier peu à peu la santé. 

Donc les accepter, les remercier, les apprivoiser, puis s'en séparer peu à peu pour les remplacer 

par des valeurs, émanations de l'Amour. 

Dès qu'une maladie apparait, elle va donc nous permettre de libérer nos peurs en nous. 

Le mot « cancer » est tellement associé à la mort qu'il ébranle davantage la personne concernée 

au lieu de l'aider à guérir. La peur de la maladie est pire que la maladie elle-même. La peur 

représente le pire ennemi de l'être humain . Elle nait de l'inconnu, de l'ignorance et invite alors 

l'individu à se forger toutes sortes de représentations de son symptôme. 

« Tu projettes ton énergie vitale quand tu te sens bien et quand tu aimes, tu la rétractes vers le 

centre de ton corps quand tu as peur. » Wilhelm REICH 

« La peur détruit plus de gens que n'importe quel fléau. Vous n'avez pas d'autre ennemi à 

craindre que vos peurs » Ralph W. EMMERSON 

La première, l'émotion positive, l'amour, est en nous, de façon naturelle, depuis toujours, c'est 

notre héritage naturel. La seconde, la peur, est de notre propre création, une émanation de notre 

mental. 

Alors on comprend que la maladie apparait comme un signal, un message que nous envoie notre 

inconscient, notre double ou notre âme. Cela est juste une question de vocabulaire, disons cette 

partie de nous-mêmes invisible qui nous aime et qui sait exactement ce qui est bon pour nous. 



Elle cherche à nous garder sur la voie juste pour nous et nous met en garde en nous envoyant des 

signes, des synchronicités. Nous pouvons rester longtemps aveugles et sourds à ses appels. Alors 

elle nous envoie des messages plus importants. Et ce sera des accidents ou des maladies. 

Notre inconscient veut nous dire : "change maintenant ce qu'il y a à changer dans ta vie, corrige ce 

qu'il y a à corriger, rectifie ce qu'il y a à rectifier." 

Il faut alors comprendre que le chemin pris jusqu'alors n'était pas approprié, inadéquat. Quelque 

chose est donc à corriger, à modifier, à changer. Est-ce dans notre comportement, dans notre 

fonctionnement, notre manière de voir les choses, les autres, soi-même? A nous de comprendre 

ces messages, le sens de la maladie, les interpréter au mieux et d'apporter les modifications 

demandées. 

Cela passera toujours par un travail sur nos peurs qu'il faut d'abord apprivoiser pour les éloigner 

de nous. Puis un apprentissage de nos valeurs, c'est-à-dire nous approprier les valeurs violées 

dans notre enfance ou au cours de notre vie, lors d'évènements vécus de façon douloureuse, voire 

dramatique. Puis ensuite faire rejaillir de nous, peu à peu, toutes les valeurs enfouies depuis 

toujours et s'en imprégner totalement. 

Chez les Sumériens la maladie s'appelait : enténèbrement. 

Pour la médecine Sumérienne la santé équivalait à trois dons : 

Savoir remercier (pour tout ce qui vous arrive) 

Savoir pardonner (à soi-même et à autrui) 

Savoir être joyeux 

Leur philosophie était que nous ne sommes peut-être pas sur terre pour ne pas tomber malade, 

mais pour apprendre à transformer , chacun à sa manière unique, l'obscurité en lumière. 

C'est cela lâcher nos peurs pour aller vers l' amour . 

Nous comprenons ainsi que les premières valeurs qui doivent nous apparaitre dès qu'une maladie 

ou un accident survient dans notre vie, c'est : 

Acceptation , gratitude (remercier notre maladie est la moindre des choses, notre âme l'a créé 

pour notre salut), puis, compréhension, non-jugement, lâcher-prise , pardon (pardon à nous-

mêmes en priorité pour le mal que nous nous sommes faits en succombant à nos peurs). 

En définitive, le changement qui est demandé sera de développer toujours plus l'amour en nous, 

car, nous le savons maintenant, seul l' Amour guérit. 

La science a définitivement démontré que l'amour agit directement sur nos cellules comme le plus 

merveilleux des baumes guérisseurs. Sachons maintenant mettre cela à profit dans notre vie au 

quotidien et comprendre ainsi que nous sommes nous-mêmes nos meilleurs guérisseurs. 

Laissons les derniers mots à Mahatma Gandhi : 

« En tant qu'être humain notre grandeur ne réside pas tant dans notre capacité à refaire le monde 

que dans notre capacité à nous refaire nous-mêmes » 

  
	  


